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Quand la mutualisation répond aux 
besoins des hommes et du sol  

 

  

  

Thème abordé Expérience capitalisée par 

Partage de parcelles en rotation Manuela Lesage 

Mots clés : rotation de cultures, partage, collaboration, accord, respect des sols 
 

 

Le partage de parcelles pour la 
rotation des cultures, un échange de 

bons procédés 
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Charles Wirth, chevrier de Collongues, et Frédéric Devésa, paysan boulanger, en exposent les 
contours :  

 

Quand deux exploitants s’accordent pour répondre aux besoins l’un de l’autre 

Il y a une dizaine d’années, Fédéric Devésa, souhaitait s’installer comme paysan boulanger. A ce 
moment-là, la commune de Collongues et la CCMA cherchait des personnes pour l’espace test (terrain 
aujourd’hui géré par la CAPG). Charles Wirth, propriétaire et chevrier de Collongues, était conseiller 
municipal, chargé de gérer les projets sur les terres agricoles louées par la famille Lions à Collongues. 

Le paysan boulanger a loué 2 ha sur l’espace test, et environ 2 ha sur une parcelle en location privée. Il 
y a semé du blé pour en de la farine et du pain. L’organisation est importante, il n’a pas de four sur place, 
il en a construit un aux Lattes. Le chevrier a des terrains sur Gastinelle, connu comme le « grenier à blé 
de Collongues », et occupait auparavant les parcelles louées par le boulanger pour son foin. 

Pour redonner à la terre ce que lui prend la récolte, ils pratiquent la rotation des cultures : entre deux 
céréales, ils sèment des légumineuses sur les parcelles. Le chevrier a besoin de foin et de pâtures ; le 
paysan boulanger a besoin d’un coup de main pour son travail de la 1ère année pour le blé, et de 
davantage de blé pour son activité pour laquelle il loue des espaces qui ne sont « pas des terres à blé ». 
L’organisation et l’échange de bons procédés sont rapidement trouvés.  

Ils vont tourner sur les terrains l’un de l’autre, selon les années. 

 

Une organisation commune et respectueuse des sols 

Tous les 3 ou 4 ans, ils tournent, Frédéric Devésa exploite, en usufruitier, du blé sur 1,5 ha à Gastinelle, 
appartenant à Charles Wirth, qui, lui, est sur les terrains de Fontagne que loue Frédéric, dans le cadre de 
son bail avec la CAPG sur l’espace test et de son bail avec une propriétaire privée.  

Ils sont tous les 2 en bio, et ont une approche commune de la terre, ils ne labourent pas, et cherchent 
des solutions propres et respectueuses pour enrichir la terre et leur production. Ils utilisent des outils 
qui griffent le sol. Ils investissent ensemble dans des légumineuses pour que la prairie repousse avec du 
sur-semis en légumineuse, ce qui enrichit le foin. L’échange, et les pratiques mises en œuvre, 
augmentent également la valeur agronomique des sols, le fait de rajouter des légumineuses avec la 
herse étrille (sainfoin et/ou luzerne, trèfles, lotier...) permet non seulement d'enrichir le foin, les années 
où je le récolte, mais fixe également l'azote dans le sol. Ce qui est très important pour les blés. 

L’accord est basé sur l’entente, leur expérience personnelle de l’agriculture et leurs objectifs communs 
favorisent cet accord gagnant-gagnant. Il n’y a pas de contractualisation formelle, mais étant tous les 2 
en bio, ils déclarent à écocert, et à la PAC les parcelles comme prairies temporaires.  

 

Quand le multi-usage devient un mode de gestion foncière 
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Les années passent, le système fonctionne et perdure.  

Les bonnes ententes montrent la voie, le deal s’élargit à d’autres participants. A la fin de l’année, c’est la 
compagne de Frédéric qui amène ses chevaux sur les parcelles pour pâturer. Celle-ci tient un centre 
équestre qui dispose de peu de terres pour ses chevaux.  

Avec le temps, d’autres possibilités s’ouvrent. Un accord avec les chasseurs de Sallagriffon, favorisé par 
le contrat de pâturage pour les chevaux, permet le défrichage de parcelles anciennement prairies et 
planches qui, maintenant "propres", permettent la pâture.  

Au départ, il y a eu un accord entre deux exploitants. Aujourd’hui, différents acteurs du territoire 
contribuent ensemble par leur gestion et occupation de l’espace à protéger la biodiversité, développer 
leurs activités respectives, prévenir les incendies, et développer l’agriculture de leur territoire.  

 

 

Contacts :  

- Charles Wirth, chevrier de Collongues : 06 45 03 53 44, charles.wirth0449@orange.fr 
- Frédéric Dévésa, paysan boulanger : 06 16 86 41 03, frederic.devesa@free.fr  


